
\ASSOCIATION MUTUELLE
DEI

LA PROTECTION SA Ni EGALE rBxr:

kISAIE MAZE
Manufacturier

PREVOYANCE LEiOU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial. —(et)—

UKtJXIJ

*BUREAU PRINCIPAL:
163 RUtC ST JACQUES. 

MONTREAL.
EN GROS ET EN DETAIL

L'IISCOIN DES RUES

Dalh.ou.3ie et de l’Egliaa 
OTTAWA.

DIRECTEURS.
A. *L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—" Président." 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Présiden t

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, ™
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Ho Désire faire Shvoir à sts nombreuses pn- 
tiques et au public d'Ottawa et de ses ei- 
virous en générai qu’il a acheté et: 
en opération toutes les machines du vas.e 
établissement autrefois en opération sur a 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Vice
Présidente. —Et aurai 

frère ?
—Eugène, 

le cacher, ou 
tu n’avais ] 
même affect 
dresse.

—Oh ! c’ét 
ter de ton 
Maximilienn 
véritable cha 

—Eugène, 
reconnais ; pi 

—Oui, mi 
lement pardo 
moi qui ai fa 
ses larmes qv 
tes joues.

Elle jeta s 
son cou et ra

1du bureau

i
M. I. Dazé désire attirer l’attention lu 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est s tin 

contrcdi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPEC!ALITE dans les Commandes i

Les meilleurs matériaux sont employés. i 
• atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
tt^Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURK avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

J. J.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. 0. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

I

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s'adresser à

!M. CHARLES PUNCH lit»
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
acampagne fe- 
e MANUFAO-

T9 Mai

NOUVELLE MANUFACTURE
le :16 mai 84

i " —Oh ! corn 
senti) aimée !

—Et quoi i 
ma sœur chéi 
de ma tendrei 
coup Emeline 
bien,ta plac 
est au moins 
la sienne. Je 
ment, vous êt 
saires à mot 
pour toi et 
dais ma sœur 
pourrais plu 
avec Emeline 

—Va, mon 
tien, répondit 
sentiments so 
pense absolu: 

V Sans mon frè 
saurait exister 

—Sois tram 
ne, ton frère 
jamais. Mail 
t-il, asseyons 
Tu as certai 

■ chose à me c 
savoir...

—Oui, je dé 
tant avec toi t 

—Alors, le i 
—Oui.
Ils s’assirer 

l’autre devai 
dans laquelle 
clair.

—Je t’écoul 
—D’abord, < 

faut que tu sa 
pu supposer q 
pour moi la 
tu conviendra 
moins le droit 

—Eugène, 
vais peut-être 
tais plus le mi 
me montrais 
visage contrar 
peine et tu fai 
sible pour ne 
seul avec moi. 

—C’est vrai 
—De sorte q 

tant de choses 
forcée de les rt 

—J’ai peut- 
gir ainsi, mais-

jjlJOUTERIEjj TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transp 

lier d'orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue S 
il exécutera sous le plus 
oo’i mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

orté son ate- 
u te rie de

D’OTTAWA.
1 grand assortiment, les 
' rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

3 Sparks, e 
délai tout»

.relurts, Rideaux,C. H. DOUCET,
Corniche», Pôles, Garniture» 

«1 Meubles de tonie sorte,Propriétaire
2 fév 81

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
118 Rue SI*A KKS.

SHOOLBRED et Cia.
I

Ottawa, 17 Déc 1883. la

I:

'«j*
Poudres de Condition d'Alexander

BOULES COUR les HO«NONt>
HT AUÎRKS

HE» mm CE LE ISHES

JOS. SENEGAL,
FNTREPllIiNKUK

DE, JPFS FUNEBRESPOOR LES

<ül3LC!>'«raEML*.3*C COIN DES ROES

York i lliillioiisie,
< TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Agknt a Ottawa :—C. STRATTON. 
'loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
h res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (1 
STRATTON, .le mets donc le public et- 
garde contre les ’ontrefaçons.

T. ALEXANDER. T !N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest. I. B, TâCKOERRY

«inlH'îWE'Hn? ENÜANTEUR,COURTIEU

MARCHAND*1
A

CommissionCHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
: rRoute directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
rEnfaco île l’Hotel linssoli )

OTTAWA.
rendent

se.
—Je n’ai pai 

deviner. Ton 
de M. de Moi 
assez quelles 
sées.

Pour les meilleures ferronnci 
ché, allez chez

LUcDOVGALL A CIJZNEXC
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la
GROSSE TARR1ERE,

flue Sussex, et coin (Je la rue Duke,
CHII'MERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

ries A ban rotu-.

—Je ne sais 
sentiments ; d 
reur de tout 
C’est du comte 
tu veux me pa 
de lui. Il ne : 
thique, je pui 
qu’il me dép: 
Ne me le demi 
sais rien. Il 
d’antipathies < 
ble d'explique 
semble justifie 
point, voilà le 
m’attirer, il m 
évidemment ni 
gent et qui ne 
distinction ; ma 
naissant ses qu 
m’empêcher de 
homme funeste

Importateurs et Exportatenrs
Trouveront avantageux de se servir de 
c°lte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et 4U0 ses taux de transport sont a usai 

s que ceux de toute autre ligne.
Le trafic direct est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets fit aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

*MCDOUGALL 4 CUZNERs
31 Octobre 1883. 1ba

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de'Baguee,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Wuitl i».

A nur <iux
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa

I
ROBERT B. MOODIE,

A^ent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant général B- VJEZUTA. , comme un presi 
heurs causés piBureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884. Porte voisine «lu.VARIETY J «AI L,
1er dec, laq

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la sulV 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent n- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rè> 
121 jours de soullrances atroces, j’aJlau à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ;• 
médecin réussit à me remettre le bra.- er 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que {dit) 
mon bras à àng e droit. Les nerfs ) t 

; j’appltqi.a- 
de l’alcot-1 h'

raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai mot, 
mais sans aucun effet marqué. Moi ; 
avions une petite quantité de votre ai nier 
et liniment d'huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m J’a 
trouvé que dans une pharm-' oie et en petit 

aux pharma
pourquoi ils ne garuUient pas 

mède; “ Eli bien, me répondireut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Es ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte idrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nui ls. J’ai prêter e 
vous écrire immédiatement pour vous de . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma i 
avant que la seconde f ut épuisée, les nei t$ 
étaient détendus et je pouvais me sor.ii 
de mon bras avec facilité et sans douieiu.

Permettez moi de vous dire que not t 
nous servons habituellement de volic ai- 
nica et liniment d’huile comme remè-n 
pour les brûlures, écorchures, entotsvq 
maux de reins et en général pour mut. : 
les maladies externes et cela av- r ft 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne sua e. 
liera approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

quantité, et ayant demai

Ayant souffert du Rhumatisme pewlan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie re­
sale de votre Arnica et liniment d’huib 
La première application me donna un sci 
lagement iinmédia., et maintenant jv sut. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voir, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. ÜIGKISON,

218 vue Si. Constant, Montréa- 
En vente chez C. O. Dagikr, rue Susse.', 

< )ttawa.

CHAS U1SJAMS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

A0ENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le E E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

S®. S4:0,000, ooo n
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- 

marge.
orporées, 
it et sur :geo

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ï

ARGENT placé sur garanties -te première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre av -c

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

Failli ce «le l’hôleï RiiNsell, rne 
Nparkh, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

trouveront leur avan-

L» Restaurant “ Ijueen ”
Numéros 13 & 14, Rue .ELGIN

Ce restaurant de première classe n’e 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
b mungm 
-wUflCüiû

De HcOALI
Recouverte» r

Pour la guéri 
son certaine d< 
toutes les affec­
tions bilieuses 
torpeur du foie 
maux de têir 
in di ge 
étourdiaseme*11 

‘ " et de toutes .ei 
le '-..vivais fonctionne*

fexi* É
* HîCti*’ es tient-

malaises causés par 
ment de Vestomac 

Ces pilules sont vit 11 recommandée 
mme étant un flot ,\;.s sûrs et des pld.- 

eîticaces remèdes con're les maladies pim 
haut mentionnées. filles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient l 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülss di 
Noix Longüss Composées, di MoGali, son 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal

effi

,fa83 U

/

MARCHE D’OTTAWAKIDNEY WORTDE PARTOUT
C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est- 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine Forte de boulangers

par baril...........................
Farine extra........................
Farine de sarrasin...............
Farine d’avoine...................
Farine de blé-d’indo...........

Cincinnati E.-U.
Les relations entre les manufac­

turiers et les ouvriers sont telle­
ment tendues que la chambre de 
commerce a été obligee de prendre 
des mesures pour assurer la conci­
liation. Jusqu à présent, ses efforts 
ont été inutiles. Le comité a eu 
une entrevue avec le maire à ce 
sujet. Ce dernier a déclaré que 
les forces à sa disposition ne lui 
permettaient pas de faire droit aux 
demandes des manufacturiers de 
fournir des gardes qui accompa­
gneraient les ouvriers jusqu’à do­
micile et de là à la manufacture.

Il a donné des ordres aux hom­
mes de police de disperser les ras­
semblements près des manufactu 
res où les hommes ne formant pas 
partie de l’union travaillent. Quant 
a employer un nombre suinumé 
raire d’hommes de police, il en est 
incapable vu que les finances n’ont 
pas permis de payer les hommes 
de la police régulière depuis le 
mois de juin.

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 

, 4 75 à 5 00 
. 3 £0 à 3 75

GRAINS
1 00 à 1 25 

38 à 40 
1 00 à 0 00 

85 à 90 
1 70 à 2 00 

65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde....

Sarrasin.......
Orge.............
Seigle............

LÉGUMES
Patates nouvelles, le t-ac...
Patates, la poche................
Navets le paquet....,...........
Betteraves............................
Choux, la douzaine..........
Œufs.....................................
Pommes, le baril................
Prunes ruuges, le sceau ....

VOLAILLES

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 

OC à 00 
25 a 50 
18 à 18 

4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple............
Poules, la pièce...............
Canards ..................  .......
Dindes, la pièce...............
Oies....................................EST-CE BIEN LE CAS/ 

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez j. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des
prix qui défient -----—
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

RlMeuSKl
Un homme qui ne riait pas sa 

medi dernier, c’était un vieux mon- 
qui regardait d’un 

terné s’éloigner l’allège qui trans­
porte les passagers et les malles, 
du quai de Rimouski au steamer 
d’Europe.

Qu’on se figure en effet le père 
de deux jeunes misses que l'allège 
emporte, et qui lui, est obligé de 
remettre son départ à une semaine, 
parce qu’il s’est amusé à causer 
sur le quai, et qu’il a laissé écliap 
per l’occasion d’embarquer.

Or, c’est précisément ce qui est 
arrivé à ce gentleman, il avait 
conduit ses filles à bord, et était 
ensuite retourné sur le quai causeï 
avec les gens de l’endroit, lorsque 
tout à coup l’allège est partie. Et 
l’on sait qu’en pareil cas il faudrait 
être bien grand sire pour que le 
capitaine consentit à revenir sur ses

DIVERSair cons- 25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12J 
12 à 15

sieur Beurre, en pain........ .
do en sceau.............

Fromage.......................... -
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................
Saindoux..........................
Sucre d’érable..............
Miel, la livre....... ...........
Sirop d’érable, le gallon.

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.................................

1 00PETITE GAZETTE 00 à
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues do McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent DiThamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai l'ait usage pendant dix 

lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

PEAUX INSPECTÉES
.. 7 50 à 7 00 
.. 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs
No. 7. .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA' INI-S

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra...............
Extra superlin -.................

“ du printemps .........
Forte (moyenne)-.............

“ de boulangerie........
Superfine ..........................
Fine ...................................
Middlings .........................
Forte en sacs de 100 lbs.. 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver
en poche de 100 lbs......

Blé rouge d’hiver..............

“ rouge du printemps.....
Issues de blé

pas.
Par conséquent, les gestes et les 

cris n’y ont rien fait, et il a fallu 
au vieux père se résoudre à regar­
der s’éloigner sans lui le steamer 
qui emportait ses deux filles vers la 
haute mer. 2 75 a 2 80 

0 92} à 0 95 
0 90 ù 1 00 
0 95 à 1 00

Drummondville

Les travaux du pont sur le Saint 
avanFrançois, à Drummondville, 

cent rapidement. La j erre pour 
les piliers est déjà rent. iO sur les 
lieux. Le pont devra êt -e livré le 
1er de novembre prochain. Il sera 
construit en fer uaus le geure de 
celui érigé à Richmond.

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de GG lbs  0 91 à 0 92j
Avoine “ 32 “   0 43 à 0 45
Orge “ 48 “ ....... 55 à 0 65
Maïs “ 56 “ ...... 70 à 0 00
Seigle “ 56 “ ..... 70 à 0 71

DIVERS
0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09$ à 0 lOj 
4 50 à G 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

DIAMOND DYES Beurre en tinette.........
Œufs frais la douzaine
Fromage.........................
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse .........
Miel en gâteau.............
Miel coulé

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doimsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campeche, sont aujourd’l 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces Lein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P. C. la lb
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la Jb 
Plumes mêlées “

AD-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout i on assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., a

ï* I O I XT I XL
AU-DESSOUS DU

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
OI2à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

mi

1ÉGUMBS
Pommes de terre, sac...... 1 00 à 0 00
Choux, douzaine...
Navets, minot......
Belteraves “ .......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00
Haricots verts, minot......... 0 50 à 0 00
Petit pois “

0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

0 50 û 0 00

P1.IX COUTANT MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne......... 9 00 à 10 00

“ en bottes 1ère qualité * 50 ù 9 00 
“ “ 2e » « 6 50ù 7 00

5 00 à 6 50
invité à profi- 

venir visiter le
Le public est cordialement 

ter de ce bon marché et 
grand assortiment situé au

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Paille.

ITo 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

MARCHE DE CHICAGOJe vends mes montrvs et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour vent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

Blé 0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51$ 
0 25J à 0 25* 

22 00 à 0 00 
7 57* à 7 62*

Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. "Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

ropriétairc.
27 Août 6a

LA SARTEJJN DEVOIR
U MALADIE IN CRIME III. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver­
res de montres, 10 cents.

F U Al IZ
IÆS CIG 1RES

CABLEL'établissement de Tailleur 
Broadway, 138 rue Sparks.

-----DD-----

Dr. BAXTER.
Le SELL IID1EDE VEGETAI

ET
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fail 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un geure tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa,

IL PAUCONTRE LA
DjbpepKie, Perte d’AppeliL 

Iiidtgettliou, OoiiHtlpation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

PRIX. 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

Ottnwa
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS15 mai l«83. lan

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ltir ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. 3 déc.lan

m

s /•

▼LE CANADA, 17 Sept. 1884

S


